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Le Bonjour du «Soir»

Un chef islamiste qui fait feu sur tout
ce qui bouge depuis peu, trouve que
l'armée s'occupe de choses qui ne la
regardent pas. Cette armée est une Armée
nationale populaire et cela signifie qu'elle
n'a pas à attendre son avis pour
s'imbriquer dans les tâches d'édification
nationale comme elle l'a toujours fait, elle
qui a reboisé, érigé le Barrage Vert,
construit la Route transsaharienne et des
dizaines de villages agricoles socialistes.
Elle n'a pas attendu les jérémiades des
obscurantistes pour déneiger les axes
routiers et porter secours aux populations
enclavées des hautes montagnes. C'est
son rôle et quand elle répare une conduite
d'eau du côté de Béjaïa ou qu'elle
s'interpose entre les manifestants et les
forces de l'ordre à In Salah, en affichant sa
neutralité sur le dossier «gaz de schiste»,
elle est encore dans son rôle.

A moins que les islamistes aient un
vieux différend à régler avec l'armée, elle
qui s'est opposée à leur sinistre plan de
transformer la République en émirat
taliban. C'est aussi son rôle: ne s'est-elle
pas déjà levée contre Ben Bella en 1965
pour mettre un terme à l'aventurisme.

Voilà les choses clarifiées et l'on n'a pas
besoin de lire le prochain numéro d'El
Djeïch pour connaître la position de l'ANP :
elle continuera à participer activement à la
vie civile là où le pouvoir politique lui fait
appel. C'est son histoire, son identité et sa
vocation. Celles des courants intégristes
sont également connues : exploiter tous
les fronts de la contestation populaire,
s'opposer à tout ce qui symbolise la
modernité et fructifier cette agitation dans
de sordides plans politiciens.

farahmadaure@gmail.com

Dans ANP, il y a
POPULAIRE...
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l AFIN DE METTRE FIN À LA «DÉRIVE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE»

Louisa Hanoune interpelle
Saïd Bouteflika

l POURSUITE DU BRAS DE FER CNAPESTE-MINISTÈRE

Éducation :
l’impasse !

l Le bras de fer entre le Cnapeste et le
ministère de l’Education se poursuit. Le

syndicat ne suspend pas sa grève débutée
le 16 février dernier. Quatre semaines
après le début du débrayage, c’est

l’impasse. Une situation qui inquiète la
Fédération des associations des parents

d’élèves. Cette dernière joue la médiation
mais n’exclut pas de recourir à la justice

pour faire respecter le droit à la
scolarisation des élèves.
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